
LE SACRÉCI-EiRi DE JEsUS ET' LE.ý lu OsAiRE

lices dle la charité. Par vos eliarnies, pari 'ut re4 beauté, ô divini
Epoux des Viresite etn 1),,/,udu~ I rqéunez
:sur tous les eI'urs. (Ps. 44>.

Enfin la beauté du gîlaeienlx se inaIiifeste danslý le e( eur de
l'amni. A it i icuý s fi (4!1ï is iu it eun ri lut (lit I 'E'spri t-
Saint. L'aîîîi fidèle est le bannlie de otý Pevi, il sourit à nos
joies, il soiiiit àl nos pleurs, il essUie 1;os 111-e. Or, cet anil
toujouirs fidèle, qui demeure quan toult jasqui soutllî
q11und niouis pleurons, e'est le Ili d osie L'aimitié' 'eut
dus égu. ans js l>reîniers 1ysère du Rosir, >u
fait nlotre égal el) IlIent ntotre atril nou)Is fait se' éau
(In nous donnant la sienne :c'est bieni le corii suiae de lI. 'ail
queit nous sentons battre dans chaque nystère-. Lrqe~is
souirit aux bergers et aux muages, lors,1 uîl instrulitle<ltvr
et les simples, lorsqu'il laisse touiber del s(-s lèv\res et prl
embalnumée :Venez à mi, Ô les soufrtslli, vt les affligé.s, Je
vous consolerai !nouns entendons la douce v'oixN d'uin ami, nous
sentons le CSlur aimant et dévoué de Celui qui fatit se: déIi-
e- d'ê'tre avec les enfants, (les honjines,. " Nouis nisi~j pas
,davaintage sur ce côté gracieux du Sar-ou ioten
plation p)ieuIse des Mystères du 'Ro)sire. nous vii fera goûeter
4,t satvouirer les charmes mieux que toutes les paroles.

11.-Il nous faut maintenant considérer dans ]oSaré
-CePur de JiÉsus la beauté du sublime et delhroseQun
lhéroisuîe apparaît, la nature est comme terrssé'e : on sent

que DIEUr est là. Il y a dans tous les justes d es gemeus dl'lé-
ri'osmie ce sOnt les dons du Saint-EspIrit. Dèo's quel'easo
se présente, ces énergies surnaturelles entrent en iiviîîen-it,
l'héroïsmie niaît spontanément, comme la fleur det son gerîine
c'est le sublime qui passe. Voilà pourquoi le coeur mtre
monte si vite au sub)limie, pourquoi la vie, des Saints est conilne
tissue d'héýroïsme. Les théologiens enseignent que tutes les
vertus se sont trouvées réunies en Jtu-hitdès l'inst4int
ýde sa conception ; elles ont été portéeýs jusqu'au derél plus.-
parfait, qlui est le degré héroïique, et ici l'éoïm st divin.
Ces vertus sublimes qui ornent son âine ont, en> quelque sorte,
,débordé de son CSeur sur le monde piour se manifester. à nous.
Nous pouvons dès lors affirmer qu'il a constammiient véud'hjé-
roïsme, dans chacun de ses Mystères, dans la crèlchIe ommie
isur la croix. C'est pourtant dans les Mystères doulourux
.que le sublime nous apparaît davantage.

Y a-t-il au monde une scène aussi nmyst4riemust, aujssi4 pro-


